
que dans tout ce qui icnilerkit de mte 1è-

Treo, parce qu'il j a plua de rie tt plua-
•l'amonr "...

Il reprit apièa on eilence :— On dit
celH, et puia on eno'igae. La traiilion ef>t

là, 1«H paroiro de» anciene et leurs expli
oatioDS de l'Ecriture, auegi sacrée que
l'Eoriture elle-mû r,e. Oa *eut éteodre le

patrimoine de ees pèrfH et laiseer un nom
parmi Ite tiens. Au fond, ce que l'on

donne ei;t toujourp «i peu I La véritS est
la lumière de nos âoies. No"e oe la re-

cevone jamais tout entière, et les meil-
leurs d'entre noun ne peuvent tn rendre
que quelques laycne bricée, rayons d'à-

eier ou reyone d'ur, celon que nous nai«-
flonc impérieux ou tendres. De là toute
la diTergenoi de cos enpeifcemente* C'est
ainsi que là où Hillel ditait oui, Suam-
ntï diiail non. C'e»<t ainsi que le Oaddu-
Cèen rit de nos multiples ordonnances et

s'endort dans une vie facile— et que le

Pharisien, le i-épar^, regarde de si h«ut
la tourbe humaine. C'est pour cela auesi
que l'Eseénien ee réfugie dans l'oasis

d'En Gaddi pour que le fiôlement des
autres ne le eouille paf>. Chacun suivant
le rayon qu'il croit avoir rfçu.cLa*
cun détectant, méprisant, insultant ses
frères. Et moi, je pense qu'ils devraient
ee tolérer et se supporter tous, dan» l'obs

eurcisiement de Irurs pri»iu(s brit'és. Car
Un teul a en Lui lit vérité eupiëme, et

<}elui-là le tait depuis longtemps.

—11 doit parler un jour, d;t Nicodème
d'une vo!x batte, dans le Messie que noua
•ttendoiiS.

—Ma's cela encore, est-ce bien fur ?

Le tieuple l'appelle avec pateion, ce Ues-
eie-ll3i qui délivrera du joug détecté de
llime, lu appellent sa puisi-anoe, ra ri-

chesse, sa force t la puis-tance et les ri-

che!>se8 Qu'il leur donnera surtout) l'or

et les per.'e'- q le la mer jHtera à Ifurs

piedf, lei< fruiiH qui rouiprout les bran-

chât- de leurs arbres, les lourdes gerbes

qui teront gémir leB essieux de Ituis

chars. Il appellent la joie, le luxr, la

domination,— :t cela, ils le nomment le

Messie I

—Les prophéties sont pour eux, et le

doute est impossible, reprit Niccdème. Il

Tiendra, le Pominateur de la terre, le

Dieu, le Fort, portaitt aur son épfcul* 1

signe du commandement.
Gamsliel eut un geste Iais6 t— Bllei

disent aussi : " Il s'élèvera comme ui

rejeton sort d'une terre aride, eaoa éolai

et sans beauté." Elles l'appellent "l(

Lion"— (t elles l'appellent «rAgoean".
Ilillel le Grand l'incarnait en Hez>kiaa.
Maintenant, parmi les plus éclairés, pla<

sieurs peneent que ce règne du Maseit

désigne eimpUment une phase meiliean
de l'Lnmanité, Et au milieu des eontrft'

dictions des uns, des rêves grossiers dec

autref, s'il est vrai qu'il doit venir, je nt

voudrais pas vivre aux jours où II vivrai)

de penr de le méconneîire.
— Frère, comment peux-tu parler ain>

si T dit une voix harmonieuse.— Eet-ei
que ton âme n'irait pas d'elle-même veri
le Messie, s'il paraissait T

Par .'a porte de "l'Aliyih", la salle

somptueuse élevée sur l'un des côtéa di
la terrasse, une femme venait d'entrer à
la lumière indistiocte des étoiles. Une
douceur émanait d'elle plus pénétraDte
que la douceur de la nuit. EU) était bel*
le et grave. Un voile aux longs plia l'en-

velofpiiit loitr, donnant à chacun de aea

mouvements une g-âc) virginale. C'était

la foejr plus jeuDft et bien.aimée de Ga-
maliel, Suzanne, 11 le de Simon, petite.

fille d'Hiilel le Grand.
—Voilà bien 1rs femmes, dit Gamaliel

avec un sourire. E les ne cherehent pas,
elles ne Jittutent pas, ellea detineot.
Elles ne vo eut pa», elles aiment. Il n'y a
pa<4 une lumière .cmbant aurellee qui ne
se chacge en âimme. Ci et l'écueil de eei
naiurex ai ées.

—Ab 1 c'en eet aussi le don divin, in-

terrompit Nioodème. On soufire tant d'hé-
siter, de ne pas savoir— et surtout de
trembler toujours T

Entre les deux rabbia, aur un eicabeaa
de ce Ire incrusté d'ivoire, un eeolave Te-
nait de déposer quelques aiguières aux
formet! éi^gaotee et ces coupes en verra
irisé que les Phéniciens envoyaient di\i
sur tous les marchés du monde. Lente-
ment, Sijzinne versa la liqueur de grena-
de et le vin délicat de Baroa parfomé d«
cannelle et de gouttes d'ambre. Elle
tendit les oouces à NicoJève et à Gama-
liel et te tint dtbout, se détachant oom-


